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Biographie de Karl Marx
(1818-1883)
1818-1845 : DE LA PHILOSOPHIE AU JOURNALISME
La philosophie
Né en 1818 (5 mai) à Trèves (Rhénanie), Karl Marx, après ses études de droit (Bonn, 1835 ; Berlin, 1836) complétées par un doctorat de philosophie (Iéna, 1841), se destine à l’enseignement. Mais, familier des Jeunes-hégéliens du Club des docteurs, adversaires de l’absolutisme prussien du gouvernement de Frédéric-Guillaume IV, il comprend vite qu’il n’a aucune chance d’obtenir un poste. Aussi accepte-t-il une collaboration journalistique, puis la rédaction en chef (octobre 1842) de la Gazette rhénane, fondée à Cologne par la bourgeoisie d’opposition.

Le journalisme
Placé, dit-il, « dans l’obligation embarrassante de dire son mot sur des intérêts matériels », à savoir les vols de bois, le morcellement de la propriété foncière, la situation des paysans de la Moselle, la question du libre-échange, il commence à s’intéresser aux questions économiques. Cependant sa première expérience journalistique s’arrête rapidement, à la suite de l’interdiction de paraître, imposée par le gouvernement prussien.
Il séjourne quelques mois à Kreuznach (mai-octobre 1843) où, nourri de son expérience récente, et se livrant à une lecture critique de la dernière partie de la Philosophie du droit de Hegel, il conçoit que la base réelle de l’État est la société civile et non l’inverse. Il s’y marie (19 juin) avec Jenny von Westphalen, une amie d’enfance à laquelle il est secrètement fiancé depuis plusieurs années, et dont il aura six enfants : Jenny (1844-1883), Laura (1845-1911), Edgar (1846-1855), Guido (1849-1850), Franziska (1851-1852), Éléanor (1856-1898).

De la politique au communisme
Décidé à s’exiler, Marx se fixe à Paris (octobre 1843) en ayant le projet d’éditer avec Arnold Ruge les Annales franco-allemandes. Pour la première fois Marx y lie le thème philosophique de l’émancipation humaine à celui, politique et économique, de la lutte de classe du prolétariat.
Dans cet esprit, il rend visite (janvier 1844) à des socialistes français (Louis Blanc), initie Joseph Proudhon à l’hégélianisme (juillet 1844), rencontre à plusieurs reprises Bakounine (août-décembre 1844) et surtout prend contact avec les dirigeants de la Ligue des justes, organisation clandestine d’ouvriers et d’artisans allemands émigrés, fondée à Paris huit ans plus tôt.
Il collabore au Vorwärts, journal bi-hebdomadaire de la communauté allemande de Paris, auquel il donne une orientation démocratique et sociale (autrement dit communiste). Il y soutient la révolte des ouvriers de Silésie, déjà célébrée par le poète Henri Heine.
Marx étudie pour de bon l’économie (Manuscrits de 1844) en même temps qu’il rompt définitivement avec les Jeunes-hégéliens, en écrivant La Sainte Famille avec Friedrich Engels. C’est avec lui qu’il entreprend, durant l’été 1845, un voyage d’études en Angleterre. Ils y rencontrent les dirigeants de la société secrète de la Ligue des justes, et les dirigeants de l’aile gauche du chartisme avec lesquels ils fondent les Démocrates fraternels.


1845-1849 : LE TEMPS DES RÉVOLUTIONS
Les ruptures
Expulsé de France comme plusieurs autres journalistes de En avant, Marx se rend à Bruxelles (février 1845) où il va rester trois ans.
C’est, toujours sur le registre de la « critique », une période de rupture et d’approfondissement. D’abord avec la conscience philosophique d’autrefois, esquissée avec les onze brèves Thèses sur Feuerbach, (printemps 1845) et consommée avec le volumineux manuscrit de L’Idéologie allemande dirigée contre la « critique » abstraite de Bruno Bauer, l’individualisme de Max Stirner, le matérialisme humaniste de Ludwig Feuerbach.
Approfondissement aussi dans le domaine de l’économie, avec Misère de la philosophie, rédigé directement en français, comme réponse au livre de Proudhon Philosophie de la misère, première expression publique de son analyse des catégories économiques. C’est aussi la lutte contre les points de vue longtemps dominants d’un socialisme emprunt de religiosité sentimentale et stigmatisé sous le nom dérisoire de « socialisme vrai ».

De l’engagement à l’exil
C’est également une période d’engagement militant et d’interventions pratiques. Et c’est surtout l’adhésion à la société secrète de la Ligue des justes (fin janvier 1847). Chargé officiellement de mettre au point un nouveau programme, il rédige, en rompant avec la forme habituelle du catéchisme ou de la profession de foi, le Manifeste du Parti communiste, publié anonymement en allemand à quelques centaines d’exemplaires à Londres (fin février 1848).
Expulsé de Bruxelles, Marx est accueilli à Paris, au nom du gouvernement provisoire de la révolution de Février qui vient de proclamer la Seconde République. Il y écrit le tract des dix-sept Revendications du Parti communiste d’Allemagne (imprimé à Paris le 21 mars 1848), programme d’une possible unité dans l’action, du prolétariat, de la petite bourgeoisie et des petits paysans pour une Allemagne qui vient elle aussi, après Paris, Milan et Venise, d’entrer en révolution.
Marx, désireux de participer au plus près aux événements, s’établit, avec Engels, à Cologne. Reprenant ses activités journalistiques, il crée la Nouvelle gazette rhénane. Mais il est bientôt obligé d’en cesser la publication.
Marx se rend à Paris, où il est indésirable. Assigné à résidence à Vannes, dans le Morbihan, il décide de quitter la France, pense un moment à se rendre en Suisse, et s’exile définitivement (26 août 1849) à Londres.


1849-1863 : L’ÉTUDE DE L’ÉCONOMIE
L’histoire
Il reprend ses activités en tentant de créer diverses organisations. Il s’efforce aussi, sur une brève période (mars-novembre 1850), de relancer la Nouvelle Gazette, sous la forme mensuelle d’une Revue d’économie politique. Cependant, avec la prospérité économique bourgeoise revenue en 1850, Marx estime pour sa part que le temps des révolutions est provisoirement passé, et qu’il faut, avant l’inéluctable retour d’une crise ou d’une guerre, se mettre sérieusement à l’étude de l’économie.
Dans le même temps, il analyse les défaites de 1848-1849, dans la série d’articles rassemblés bien plus tard (1895) sous le titre Les Luttes de classes en France et dans Le 18 Brumaire de Louis Bonaparte.

L’étude de l’économie
Tandis qu’Engels rejoint la filature familiale à Manchester – il y restera jusqu’en septembre 1870 – s’ouvre pour Marx, dans un relatif isolement, une longue période d’intense labeur intellectuel (1850-1857). Sous l’énorme coupole de la salle de lecture du British Museum, il se met dix heures par jour à l’étude systématique de l’histoire de l’économie. Tout au long de ces années de travail acharné, il traverse de pénibles périodes de maladie. Il se heurte aussi, sans cesse, à de grandes difficultés financières.
Les travaux journalistiques, sa seule activité rémunérée, l’obligent à porter une grande attention aux questions internationales. Il surveille aussi les symptômes espérés d’un bouleversement économique pressenti d’année en année, et analyse la crise qui se manifeste avec force en 1857 aux États-Unis, et touche quelques mois plus tard l’Europe et l’Asie.
Quant aux lectures et aux notes noircissant des centaines de cahiers, strictement préparatoires au grand œuvre de l’Économique, tout y passe : mathématiques, statistiques, sciences naturelles, histoire, philosophie et bien sûr économie. Le tout dans une écriture hiéroglyphique qui fera ultérieurement le désespoir d’Engels, lorsque, exécuteur testamentaire, il aura à cœur de publier les manuscrits inachevés du livre II puis du livre III du Capital.
Pressé par la crise économique de 1857 qui le tient en haleine, et qu’il suppose un moment être la bonne, il tente de faire la synthèse de ses études économiques antérieures et entame la rédaction de sept volumineux cahiers (1857-1858). L’échéance elle-même reculant sans cesse, Marx se décide enfin à publier (juin 1859), comme ouvrage intermédiaire, une Contribution à la critique de l’économie politique dans laquelle il énonce sa théorie de la marchandise, de la valeur et de l’argent. Les travaux pour un livre décisif sur l’économie se poursuivent (1862-1863), avec l’analyse détaillée des Théories sur la plus-value qui restent à l’état de manuscrits.


1864-1869 : INTERNATIONALE ET CAPITAL
L’Internationale
Mais les moments consacrés à l’étude de l’économie s’espacent à nouveau, à la suite de l’insurrection polonaise de 1863.
C’est alors, dans le prolongement du soutien de Marx à la Pologne, au cours d’une manifestation de masse dans l’immense Saint-Martin’s Hall à Londres, la fondation de l’Association internationale des travailleurs (28 septembre 1864), avec tout le travail de rédaction des documents fondateurs : « l’Adresse inaugurale » et les « Statuts provisoires », textes qui doivent tenir compte des différents courants ouvriers des pays développés. C’est aussi l’activité d’organisation liée à sa fonction de secrétaire provisoire de l’AIT pour la Belgique, de correspondant de la section allemande et même, pour un temps, de correspondant de la section russe. Plus encore, son élection au Conseil général, au-delà d’une présence aux réunions hebdomadaires du mardi, lui amène un terrible surcroît de travail.

Le Capital
Cependant, après plus de dix ans d’efforts, Le Capital, dont le premier livre est enfin achevé (avril 1867), paraît en septembre à Hambourg. Ce sont plus de neuf cents pages de Critique de l’économie politique sur « le développement de la production capitaliste ». Le texte, rempli d’extraits, de chiffres et de tableaux, se réfère à la totalité de la littérature scientifique disponible, cite par centaines de références les grands écrivains de prédilection (Homère, Sophocle, Shakespeare, Dante, Goethe, etc.), les philosophes (Aristote, Lucrèce, Leibniz, Hume, Hegel, Fichte, etc.), des auteurs parfois moins connus comme le cabaliste Alexis Broerrech et, bien entendu, tous les noms obscurs ou célèbres que comptent alors les annales de l’économie (Le Trosne, Quesnay, Ricardo, Sismondi, etc.). Mais ce n’est qu’un premier tome. Par à-coups (1867-1870-1877) Marx poursuit la rédaction du livre II et accumule les matériaux d’un livre III. Quant au livre I du Capital, Marx veille à une traduction russe (1872), puis intervient personnellement dans la traduction française qui paraît en fascicules sur trois ans (1872-1875).


1870-1880 : LES CHANGEMENTS EN EUROPE
La Commune
Entre-temps l’histoire fait à nouveau irruption, avec la guerre franco-allemande (19 juillet 1870), la proclamation en France de la Troisième République (4 septembre) et la brève période de la Commune (18 mars-28 mai 1871), « fourrier de la société nouvelle ». Dans La Guerre civile en France (1871), commentant la tentative et l’échec de la Commune, Marx insiste sur la dimension politique de l’action révolutionnaire ouvrière et avance l’idée de la nécessaire appropriation de l’État par les ouvriers.

L’organisation
Après la dissolution de l’Internationale (1876), Marx continue de s’intéresser à l’organisation des mouvements ouvriers en Europe, aussi bien en Allemagne, par ses « Gloses marginales au programme du parti ouvrier allemand » adressées confidentiellement à Wilhem Bracke au moment de la fusion du parti social-démocrate allemand et du parti lassallien (Gotha, juin 1875), qu’en France, par l’intermédiaire de Jules Guesde et de Paul Lafargue (son gendre), avec les « Considérants » du futur programme du Parti ouvrier français (1880).
C’est aussi la période où Marx porte un intérêt tout particulier aux questions russes, fréquente l’historien Maxime Kovalevski et s’interroge, dans sa correspondance avec la révolutionnaire Véra Zassoulitch, sur la possibilité, ou non, de sauter directement de la commune rurale au socialisme, sans passer par une phase capitaliste.


1880-1883 : L’USURE DU TEMPS
Mais, inéluctablement, plus particulièrement en 1870, en 1874, en 1881, l’état de santé de Marx s’aggrave. Les trop brèves périodes d’inaction, les moments passés au bord de la mer à Ramsgate ou à Manchester auprès de l’ami Engels, les cures répétées en Bohême (1874, 1875, 1876), les quelques séjours en France, à Argenteuil, chez sa fille Jenny Longuet (1881), ou à Enghien pour des bains sulfureux (1882), les multiples voyages de l’année 1882, après la mort de son épouse (Londres, 2 décembre 1881), Alger, Monte-Carlo, Lausanne, Genève, Vevey, n’y peuvent rien.
Au cours d’un bref séjour à Ventnor, sur l’île de Wight, il apprend la mort de sa fille Jenny. Brisé, Marx retourne à Londres. Une inflammation à la gorge l’empêche de parler et, hormis un peu de lait, d’absorber quelque nourriture que ce soit. Sa fille Éléanor, Friedrich Engels le confident de toujours, et même Hélène Demuth, la servante au grand cœur, l’entourent de leurs soins attentifs. Mais rien n’y fait. À la suite d’un abcès pulmonaire qui se déclare sur un organisme déjà très affaibli, Marx, âgé de soixante-quatre ans, meurt le 14 mars 1883.





  

  Repères chronologiques

  
    
      
         Événements historiques dans le monde

         Événements historiques en France

         Vie de Marx, séjours et rencontres

         Vie de Marx, activités d'organisation

      

    

     

    1818

     Naissance de Marx à Trèves (Rhénanie).

    1818-1835

     À Trèves, études secondaires, puis à Bonn, études de droit.

    1836-1842

     octobre 1836 : à Berlin jusqu’au printemps 1841, pour l’achèvement de sa thèse.

    1843

     juin : se retire à Kreuznach. Fin octobre : se fixe à Paris. Fin décembre : rencontre et amitié avec Heinrich Heine, installé en France depuis 1831.

    1844

     4-6 juin : soulèvement des tisserands en Silésie.

     Marx rencontre Bakounine et Proudhon. Fin août : Engels arrive à Paris, nouvelle rencontre avec Marx, début de leur amitié.

    1845

     Une crise économique frappe l’Angleterre, puis sur les deux années suivantes s’étend en France et en Allemagne.

     Février : expulsé de Paris, Marx se rend à Liège puis à Bruxelles. 12 juillet-21 août : voyage en Angleterre avec Engels, rencontre de personnalités de l’aile gauche chartiste et de dirigeants de la Ligue des justes.

    1846

     Février : l’insurrection de Cracovie (Pologne) est réprimée.

     Début 1846 : création à Bruxelles d’un Comité de correspondance communiste, pour coordonner l’activité des socialistes anglais, allemands et français.

    1847

     Février : Joseph Moll, mandaté par la Ligue des justes, se rend de Londres à Bruxelles pour proposer à Marx d’adhérer à la Ligue des justes. Adhésion à la Ligue des justes… Marx et Engels fondent à Bruxelles une Association des travailleurs allemands. 29 novembre-8 décembre : Marx participe à Londres au deuxième congrès de la Ligue.

    1848

     22-24 février : révolution à Paris. Renversement de la monarchie de Louis-Philippe. Proclamation de la République. 23-26 juin : journées de Juin : l’insurrection des ouvriers parisiens est réprimée dans le sang par Cavaignac, ministre de la Guerre. 10 décembre : élection de Louis-Napoléon comme président de l’exécutif.
   
     Mars : Marx expulsé de Belgique s’installe à Paris. Avril : Marx et Engels s’établissent à Cologne.

     11 mars : Marx est élu président du Comité central de la Ligue des communistes qui s’est constituée à Paris.

     13 mars : insurrection à Vienne qui impose la chute de Metternich, symbole de la Sainte-Alliance. 14 mars : la Constitution est proclamée à Rome. 17 mars : révolution populaire de Venise entraînant l’instauration de la République. 18 mars : insurrection à Berlin, qui oblige Frédéric-Guillaume IV à faire des concessions et des promesses libérales. 22 mars : insurrection à Milan pour chasser l’armée autrichienne d’occupation. 10 avril : échec de la dernière grande manifestation chartiste en Angleterre qui avait décidé d’une marche sur Westminster. 12 juillet : l’émeute à Prague est écrasée. 31 octobre : répression à Vienne.

    1849

     Retourne à Paris en juin. S’exile à Londres en août.

    1851

     10-11 décembre : élection présidentielle en faveur de Louis-Napoléon Bonaparte qui prend ses fonctions le 20 décembre.

    1852

     2 décembre : coup d’État. Proclamation de l’Empire.

    1854-1855

     Guerre de la Russie contre la Turquie (guerre de Crimée).

    1857

     Crise économique mondiale.

    1859

     Avril-novembre : guerre entre l’Italie, l’Autriche et la France en Italie du Nord.

    1860

     Unification de l’Italie.

    1861

     Abolition du servage en Russie. Proclamation du royaume d’Italie. Avril – avril 1865 : guerre civile aux États-Unis (guerre de Sécession).

     En février : est auprès de son oncle à Zalt-Bommel (Hollande). En mars – avril : est à Berlin à l’invitation de Lassalle. Voyage à Elberfeld, Cologne, Trèves, Aix-la-Chapelle et la Hollande (où il retournera en 1862 et en 1863).

    1862

     Bismarck chancelier en Prusse.

     En été : Lassalle rencontre Marx à Londres, leurs rapports sont difficiles.

    1863

     Insurrection polonaise en Russie, contre la domination tsariste.

    1864

     Guerre de la Prusse et l’Autriche contre le Danemark.

     Loi sur les coalitions.

     28 septembre : fondation à Londres de l’Association internationale des Travailleurs (AIT). Marx est élu au Comité provisoire (1864), au Conseil général (1866), puis Secrétaire général (1871).

     Novembre : Marx voit à nouveau Bakounine.

    1866

     Guerre austro-prussienne. Victoire prussienne de Sadowa.

    1867

     12-16 avril : Marx apporte à Otto Meissner à Hambourg le manuscrit du Capital. En avril-mai est à Hanovre chez le médecin Ludwig Kugelmann, avec lequel il entretient une correspondance active depuis 1862.

    1868

     Début de l’ère Meiji au Japon.

     Loi sur la presse et les réunions.

    1869

     juillet : séjour à Paris chez son gendre et sa fille, Paul et Laura Lafargue.

     Septembre-octobre : voyage en Allemagne avec sa fille Jenny pour se rendre chez Kugelmann. Y rencontre Wilhelm Bracke.

    1870

     19 juillet : la France déclare la guerre à la Confédération de l’Allemagne du Nord. Septembre : défaite des troupes françaises à Sedan ; chute de l’Empire.

     4 septembre : proclamation de la République.

    1871

     Février-mai : Commune de Paris.

     17-23 septembre : conférence de Londres de l’AIT.

    1872

     1er-17 septembre : Marx et Engels sont à La Haye pour participer au congrès de l’AIT. La lutte contre l’influence de Bakounine conduit à la scission de l’Internationale. À la demande de Marx, transfert de son Conseil général de Londres à New York.

    1875

     Congrès de Gotha (unification des partis socialistes allemands).

     Lois constitutionnelles de la IIIe République.

     Marx envoie à Wilhelm Bracke ses « Gloses marginales » en vue du programme de Gotha pour l’unification des deux partis socialistes allemands (fondation du SPD).

    1875/1876/1877

     En été : séjours à Karlsbad, à Neuenahr et en Forêt noire.

    1876

     À Philadelphie, le Conseil général prononce la dissolution de la Première Internationale.

    1877

     24 avril-mars 1878 : guerre russo-turque.

    1878

     Lois antisocialistes en Allemagne.

    1879

     Alliance austro-allemande.

     Démission de Mac-Mahon.

    1880

     Début mai : visite de Jules Guesde et Paul Lafargue auprès de Marx et d’Engels. Décembre : August Bebel rend visite à Marx et à Engels à Londres.

     Début mai : Marx et Engels s’entretiennent à Londres avec Jules Guesde et Paul Lafargue sur le futur programme du Parti ouvrier français.

    1880-1882

     Lois scolaires.

    1881

     Juillet-août : séjour en France (à Argenteuil) chez sa fille Jenny.

    
    1882

     Triple Alliance.

     Mi-février : Marx est à Paris, il y rencontre Guesde, Deville et Mesa. Plusieurs séjours à Alger, en Suisse et en France.

    1883

     Mort de Marx.

    1884

     Loi sur la liberté syndicale.

  




Nous présentons une chronologie de l’œuvre de Marx regroupant les articles de presse d’un côté, les œuvres publiées de son vivant de l’autre, et enfin les œuvres non publiées du vivant de Marx. Pourquoi ?
1. Les articles de presse
Plusieurs textes qui apparaissent aujourd’hui comme des œuvres à part entière (La Lutte des classes en France, Le Dix-huit brumaire de Louis-Napoléon Bonaparte, etc.) sont publiés en tant qu’articles en plusieurs livraisons dans la presse. Cela témoigne de la volonté de Marx de traiter à chaud ces questions d’histoire et de donner la plus grande portée possible à la diffusion de ses idées (les tirages des journaux étant très supérieurs au tirage des livres qui ne dépasse guère les mille exemplaires).
Ce n’est qu’avec l’éloignement du temps, et parce que ces textes ont été ultérieurement (souvent très tardivement) édités en brochures ou en livres, que nous pensons aujourd’hui, faussement, que ce sont initialement des livres…
2. Les œuvres publiées du vivant de Marx
Rassembler sur une seule colonne les œuvres conçues à l’origine comme des livres donne à voir très fortement que les œuvres « publiées du vivant de Marx » sont très peu nombreuses. En soixante-cinq ans, et sur trois pays différents, guère plus de quatre ou cinq ouvrages : un ouvrage de philosophie (La Sainte Famille 1844), une brochure de politique – paraissant de manière anonyme (Le Manifeste 1848) –, trois ouvrages d’économie (l’un au titre très ambigu : Misère de la philosophie » 1847, les autres plus explicites : Contribution à la critique de l’économie politique 1859, Le Capital, livre I, 1867).
3. Les œuvres non publiées du vivant de Marx
Quant aux « œuvres non publiées du vivant… » elles constituent ce que les spécialistes appellent le Nachlass, au sens de patrimoine, d’œuvre posthume. Leur volume (en quantité et peut-être en qualité) est très ou beaucoup plus important. Ce sont soit des textes que Marx (et Engels) cherchent un moment à publier mais ils n’y arrivent pas (L’Idéologie allemande), soit des textes rédigés pour être publiés, mais que le temps disponible de la vie, toujours trop court, empêche de voir le jour (Le Capital, livre II, livre III). C’est surtout la masse énorme des manuscrits non destinés initialement à la publication, cahiers de notes, rédactions préparatoires (le bon exemple de cela ce sont les Manuscrits de 1844, dont la publication au XXe siècle a renouvelé la compréhension de Marx).
En dehors du cas particulier du Capital, publié après la mort de Marx par Engels, il va falloir attendre 1926 et les années suivantes pour que commence à être publiée la masse considérable des manuscrits.
Cette publication tout au long de la première moitié du XXe siècle va faire bouger fortement la représentation qu’on se fait de Marx, en appuyant tantôt sur un Marx économiste, tantôt sur un Marx philosophe, ou un Marx journaliste, etc.

ARTICLES PARUS DANS LA PRESSE ET REPRIS SOUS FORME DE BROCHURES
1844 Zur Kritik der Hegelschen Rechtsphilosophie. Einleitung [Critique de la philosophie du droit de Hegel. Introduction] et Zur Judenfrage [La Question juive], articles publiés dans les Deutsch-französische Jahrbücher [Annales franco-allemandes] 1re édition française, 1927.
1847  « Le protectionnisme, le libre-échange et la classe ouvrière ». Texte du discours que Marx n’a pu prononcer au Congrès des économistes sur le libre-échange tenu à Bruxelles, publié dans l’Atelier démocratique, 29 septembre 1847.
1849 5-8 et 11 avril. Fait paraître, partiellement, dans la Neue Rheinische Zeitung [Nouvelle Gazette rhénane] le texte des causeries tenues à Bruxelles en décembre 1847 devant l’Association générale des travailleurs allemands : Lohnarbeit und Kapital [Travail salarié et capital]. Par les soins d’Engels, le texte paraîtra ultérieurement en brochure en 1884, puis en 1891. 1re traduction française en 1903.
1850  « La Défaite de juin 1848 », « Le 13 juin 1849 », « Conséquences du 13 juin », série de trois articles (début mars, fin mars, avril) publiés dans Neue Rheinische Zeitung, Politisch-ökonomische Revue [Nouvelle Gazette rhénane. Revue politique et économique], puis en brochure, à Berlin, en 1895, avec une préface de Engels, sous le titre Die Klassenkämpfe in Frankreich 1848 bis 1850 [Les Luttes des classes en France 1848-1850]. Les articles paraissent également en anglais dans The Democratic Review d’avril à juin 1850. 1re éd. française à Bruxelles en juin 1872.
1851-1862 Très nombreux articles publiés dans le New York Daily Tribune.
1852 De janvier à mars, sept articles sur Der achtzehnte Brumaire des Louis Bonaparte [Le 18 brumaire de Louis Bonaparte] publiés à New York dans la revue mensuelle de Weydemeyer Die Revolution [La Révolution], comme tirage à part, en mai 1852. Quelques centaines d’exemplaires sont envoyées en Allemagne mais ne purent y être diffusées. 2e édition allemande, 1869, troisième édition allemande en 1885, avec une préface d’Engels. 1re traduction française, 1891.
1853 D’octobre à décembre, huit articles sur « Lord Palmerston », parus dans le journal chartiste People’s Paper, puis repris dans le New York Daily Tribune. Certains seront repris en brochure en 1853-1855.
1880 20 avril. Parution dans la Revue socialiste d’un questionnaire sur les conditions de vie des ouvriers français, repris ultérieurement en brochure.

ŒUVRES PUBLIÉES DU VIVANT DE MARX
1845 Friedrich Engels et Karl Marx, Die heilige Familie (La Sainte Famille), ober Kritik der Kritischen Kritik, Francfort-sur-le-Main, J. Rütten, 1845. Paraît en février 1845, 1re trad. française, 1927-1928.
1847 Karl Marx, Misère de la philosophie, Réponse à La Philosophie de la misère de M. Proudhon, Paris, A. Frank ; Bruxelles, C. G. Vogler, 1847. Paraît en français, en juillet, simultanément à Paris et à Bruxelles.
1848 Karl Marx, Discours sur la question du libre-échange, Bruxelles, imprimé aux frais de l’Association démocratique, février 1848.
1848 Manifest der Kommunistischen Partei, Londres, J. C. Burghard, février 1848. Paraît sans nom d’auteur.
1848 Forderungen der Kommunistischen Partei in Deutschland. Tract en dix-sept points, imprimé en France pour être diffusé en Allemagne.
1851 Gesammelte Aufsätze [Morceaux choisis], Köln, Hermann Becker, 1851. Cette édition, prévue en deux volumes, ne put être achevée par suite de l’arrestation de H. Becker peu après l’impression du premier fascicule.
1853 Enthüllungen über den Kommunisten-Prozess zu Köln, Bâle, imprimerie Chr. Krusi, 1853. Publié par l’éditeur J. Schabelitz sans nom d’auteur.
1859 Zur kritik der Politischen Oekonomie, premier cahier, Berlin, Franz Duncker, 1859. Tiré en juin à 1 000 exemplaires. 1re trad. française par Laura Lafargue : Contribution à la critique de l’économie politique, Paris, Marcel Giard, 1928.
1860 Herr Vogt, Londres, A. Petsch & C°, 1860. Pamphlet contre Vogt, calomniateur de Marx, et que Marx dénonce comme agent bonapartiste, paraît en décembre. Trad. française en 1928 chez Alfred Costes.
1867 Das Kapital. Kritik der politischen Oekonomie, livre I, Hambourg, Otto Meissner, 1867. Tiré à 1 000 exemplaires, en septembre. Trad. française par J. Roy, revue et parfois complétée par Marx, 1872-1875, sous forme de cinq livraisons, du 17 septembre 1872 à fin novembre 1875. Paris, Maurice Lachâtre, 1872-1875. Une traduction russe paraît le 27 mars 1872.
1871 The Civil War in France, Londres, Edward Truelove, 1871. Recueil de trois adresses du Conseil général de l’Association internationale des travailleurs, publié sous forme de brochure. L’édition anglaise fut traduite presque immédiatement en allemand, espagnol, français (1871), italien, russe.
1872 Les Prétendues Scissions dans l’Internationale, Genève, Imprimerie coopérative, 1872. Circulaire de Marx et Engels du 5 mars 1872. Paraît en brochure en mai.
1880 Enquête ouvrière, Paris, Lécluse et Derveaux, publication de la Revue socialiste, 1880.

ŒUVRES NON PUBLIÉES DU VIVANT DE MARX
1841 Avril : Marx envoie à Iéna sa thèse de doctorat de philosophie : Differenz der demokritischen und epikureischen Naturphilosophie, 1re éd.
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